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autres fit un signe à son compagnon Tousdeux me regardèrent. Le premier^sef^eur m'ap-pela e me caressa, tandis que l'autr« allait pa?-1er tout bas au maître de la métairie.
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•' •^°'»'»^"d^ lo grand sei-

" En même temps, ii jeta au maître do !-,,I,„.bna une bourse pleine d'or. ^ ^'

" A moi il me dit :
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;' La route pour aller aux champs où travail-la^ mon p^t;e. 'e ne la savais pas. Pendant «ne

çant au trot du grand cheval. J'Hais heureusecomme une reine !

"niieust

" Puis, je demandai •

" — Arriverons-nous
ami ?

"—Bientôt, bientôt!
nous allions toujours,
nait. J'eus peur. Je .„„„., „,.«^..^„,
val. Le grand seigneur commanda

—Au galop !

...

'

f'^P'"'"""'
1'» mo tenait me mit sa main

^
r Ja bouche pour étouffer mes cris. Mais touta coup, a travers champs. noT.s vîmes accourirun cavalier qui fendait l'espace comme un tour-

se Pt u T' "" ^''"^"^' ^« î^*^°"»-, sans
selle et sans bride

; ses cheveux allaient auvent avec les lambeaux dp sa chemise déchii-ée.La

bientôt auprès de mon

me fut-il répondu. Et
Le crépuscule du soir ve-

voulus descendre de che-


